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luiNMi! pUM lu penH('to Hunn «:^iuotion ot, vu v^^ritë, il Borail |K)rnuH (tu ne

deinunder si quelque jour, l'homme ne sera puH terrifié pnr les révé-

lutioriH qu'il iiuru eherclulew ! N'a-t-on puH découvert une chose ini-

maginable : la conHtitution chimique (Itit* antrew, déclarée absurde par

des esprits éminents ot ce[)endant l'analyse spectrale nous a révélé

cette constitution 1 Pourra-t-on jamais établir des communications

inter-astrales ? ce n'est pas moins possible. Signalons entin le péril

inhérent aux expériences de [)sy(hisme avec lesquelles on joue cepen-

dant sans se douter du grand danger qu'elle font courir; nous vou-

lons surtout parler des oxpéinenccs plus ou moins publiques d'occul-

tisme, de spiritisme ou d'hypnotisme et non entreprises dans un tut

scientifique. Plusieurs gouvernements européens ont déjà aboli, et

pour cause, ces sortes de séances dans leur territoire ; espérons

qu'avant longtemps.on agira aussi sagement en Canada.

Charles Veroe.

rf A

l\

58, rue Ste-Ursule, Québec, février 1808.
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